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par Wanda à la BibliotJ1~ue Nationale. An premier abord, 
celte sonate, donL la première parlie seule nous lut donnée, 
semble d'une qmùilé assez indigente et plaw, nrnsi que d'un 
verbe quolqul' peu décomu. Pourtant, nous ne lardons à voir 
son de...-soin s'alfl111ner cl nous saisissons la log1qt.e de son 
développemenL. Son 8SJ)<)Cl balleL nous apparait en toute 
clarté. üuvorLure, YO\lc, branle, danses dl\ erses menant 
gaillardement lour Lrain, mazurka tendre el heureuse, loul 
ensemble robuste l'L féminine, t.oul un petit monde speclucu­
lait~ s'agite devant nœ yeux, bien en couleur, très en relief, 
vrmmenL vivant, entrainant eL charmant. CeU<! œuvrc pr~­
c1euso comptera parmi les riche!;Ses découvertes par l'espnl 
toujours en éveil eL la main subtilemenL a'l'.pcrle de \Vanda 
Landowska, laquolle, tout le long de ce jour de fête en l'hon­
neur de la musique populaire polonaise, a su nous ltvrer si 
génére~semenL, s1 lummeusemenL, l'âme sensible, inquiète, 
toute vibrante du grand peuple de nouveau souverain. 

injuste de ne pas associer les nrListes qui entouraient \1/anda 
Landowska notamment Mlle Hélène \Vuilloumier, P!'emier 
violon de l;aute de lout.e pure qualil,é, eL M .. me Hégine de 
Lormor, qui rhdntn le difficile soprani? ùu " Jesu spes mea " 
nvcc une égalité eL une mesure du mo1lleur style •. 

Ainsi s'achèvent les concerts prinrn.vérils de Sa~nt-Leu-la• 
ForèL, mois nous quillons sans tristesse lo préc1eu~ petit 
temple de \Vanda puisque nous savons quo _nous en 1_epren• 
drons la route l'an prochain, ceU,e_ roule. qui <léso11ma1s par• 
L1cipe d'une allffiosphère t.oute spéciale. S1 ,ù)ègre ~ effet ou 
si grave qu'y résonne la marche de ceux qui la suivent, une 
oro1lle Judicieuse devine qu'olle _n·osL p~ c.cl_lo d_u ~omrnun, 
et Yite elle y saisit cet accent qui nous fnit discerne~ dans la 
foule le pèlerin ou le disciple. Dœ cœurs feryent,, c est là ce 
qu'aime de l-0ule l'ardeur du sien celle que nous appE:l(!ns d~­
puis longt~mps vVa.nda LouL court ; ceux-_là seuls llll_ 11nI?01 -

tent, car elle sait trop que ceux-l~ set~ls e~1stent. A_uss1 la Joie 
de les réunir autour d'elle par.mi le Jardm ro!leu1 • d~ t~uLes 
les grâces du printemps, au ~in de la sallo ul!x. parois lt_sscs 
comme le bois d'une àme de viole afin quo la So1nle muSiqu,c 
y gl!sse plus ais8Inenl ses subtiles caresses, n'est-el~e dépa-,;­
sée pour elle que par celle de leur donner le l,rop plein de son 

A celte fêle, s'éLaienL fait un devoir d'assister les hautes 
personnalités représenLant en France la. Pologne, notre D1tec­
teur général des Beaux-Arts, l\l. 13ollaërl, que le minis­
t~e de l'EducaL1on NaLionale, :\1. de. :\lon~ie, &l'aiL chargé 
d un message disant à la grande ammalrice ,a reconnais­
~ance propre ~L _celle de Lous. Ce_ fut une belle journée de 
<0mmumun spmLuulle el un unamme $UCCès auquel il SAra.tl 

ètre si dense eL si vibrant. ~-"'IDEI~ 
EPOUAHD SCHi,~ "· 

LA MUSIQUE 
Education de l'Homme et de !'Enfant 

J'ou~ ,tévelopper u11 orgune, un sens, il 
laut I nhmenter. Or, !lous ul'ons dit que 
l'homme tst constitué par quau~e deg1és 
de m!Llièrc : le mcmut 11u double n'lllll1~ 
ile l'nmour et de lu pensée dont l'éÎllana-
11011 la plus _subtile est le parfum; le psi. 
chique, rn1r01r et écho des 1éalités pennn• 
11c111es, dont le rythme œt lt sentiment 
uvc,· mode essc1111d u·e~prèssion Je son; Je 
lll•l\•eux dont lç rytl1111e est l'nctio11 11\ec 
111ode essentiel d'exprcssiou lu couleur le 
physique dont le rythn,c est ln forme :{--ec 
rnodt qu, don del'e111r esseu11cl ln force. 

Le rythonc, on le suit, œl une suslenla­
uon. 

L'.aclion, la cout.,ur ulime111ent le degré 
11(!neux de l'homme. 

Le ~entune111, le son, nourrissent le ps~. 
chlqu,• .Lorsque nous purlo11s ici du son 
uous I ou Ions dire les hnrmoniq11es ou sph..'. 
nsmc du son, ~armonlques qui nous (ont 
\lurc, ù tl~~ plans que nul uutre art ne 
ptrmct d'atteindre. IYoù ,nleur éduca11,·e 
tic ln musique, et, plus pamcultèrement 
RLIJ0llrd'hu1, ries o ondrs 11 1 des n vil>rn-
11ons " qu 1. ccrtuluc111ent, ouHironl à l'art 
des chu11111s, des huriz01,s encore mconc('. 
1·oblcs. Sui\unt le caractère hiérnrch1que. 
ment inf~ricur ou supé1 icur intellectuel 
spiriluel de CC!! l'IIJ1111lo11s, lc

0

rythmc révè'. 
le lo cte~l111 d'un 11101o<lc, <l'u11c humanilé 
<l'une rucc, il'uu 1111llvidu, cc que Gœlhe 
nommuit l'lntc11t1011 11lu! hnutc ct·uu soleil 
d'une plu11èle, d'une monade. li y a le 
ry1 hme cl' u11e œ11n c d'art, le n·thmc d'une 
A111c-g1oupc et celui d'une O.mè individuel. 
le (81e111er duns lei de ses ., Cycles » et 
J-lc111dcl dans C11.rn,oyo111e deJ /lose-Croir 
(./l e~plllJUC pm· quoi se caractérise u11e 
(11<1c-g.'·ollfJCI, le n tl11ne d'une pensée. d'une 
\'1C', clun langag(•. ,h•s ,ngues, de ln 111ar­

che, du toucher ... Les r) thmes se conll• 
1111cn1, ~'intcrpé11èt1cnt, Lu couleur dcl'ient 
son qu, se trnnsn,m• eu parfum. On con­
nait ln th!'on,• ,tes roulcu,s de Gœlhc. L.1 
lumière cl l'ob;curité, su" anl cc sa l'a nt 
phllo~pl,c, r~présenlent cleu:1. extrêmes en­
tre lJ:Squcls nuissc11t les cuuleurs. Le jaune 
nppnrnit ., la lin111e de ln lumière, st l'on 
regarde celle-ci a t rnvcrs 1111 espace trans­
parent mols sombre; le bleu à ln limite de 
1'olisc11rilé lorsque celle-ci est \'Ue à tro­
v<·rs un espace transparent et illuminé. 
~ le l'r111rrlcr n11vr111bre • décembre 
J!J.12 el Ja111·ter-févrlcr•ll\'rll 111nl-J11l11 193.l 

ltl I.<•., murir, M11e11r. 

Suile <1 1 

Ga:the a déco li\ frt au~i le pourpre qui ne 
se trouye Pns dans rurc-cn-ciel e~ qu1 r!l4J• 
,pclleratt des créa turcs extra-terrestres. 

Cette théo1·1~ transposée sur le plan ma. 
rul huma_,n sc tro_uve en accord avec des 
co~statahons <rnd1t1onnclles d'occultitstes: 
•~ 1aunt• et le rouse sont d.es couleurs au­
rn111e,, appartenoJII &li pôle actif ·1c bleu 
<·,1 clu p(>le passif. ' ' 

D'uprè.s Hudolph Steiner, aux sept cou­
leurs f!Jndamentalcs de l'arc-en-ciel s'a. 
JOute!'°tent cmq plus éthét-lques (3) : SO· 
nontes colorées ~lutùt que couleurs nuan• 
cées. 

Le snn pur, ~vec ses harmoniques sui­
vr:11t les sonorités coto~es. Nous sa\'ons 
q'!e de rnvants ocn1t11.1es donnent au so• 
1~•1." douze rayons "· chacun d~ ,crtus, 
tl ac11011s SIJ~<"tule8. Nous retrou,ons ainsi 
les douze couleurs en 1uesllo11 (une par 
royon ,,1 co11stellat1011 zodiacale), et aussi 
douze ;;ons un par rayon et constellation 
zndtarale). Bnse d'étude future pour la mu• 
s_,que des S.J>hères. Ch~z l'homme evolué, 
1 ~Ire supérieur, le sl,lhérisme des hanno-
111que• psychomentules - le timbre - ca­
ractère dmt :noir des correspondances ré• 
~ulie1e, avec Il\< couleurs uuriqucs. Laper• 
c.<.pl1011 lies 11uances Jauni! et rouge dans 
11•,e11uc111c-i1t vers le moi supérieur vers 
le pourp1<! de Gœ1he, ou du violet ;,é de 
l'é 1u_il11J1 c N!sul1ant du mélange du bleu 
pru.s11 et du rougi! u.ct1f, est plus focile 
•1uc l'n11d1liu11 des harmoniques psychiques 
émané .... our un Otre é1·olué. D'ailleurs, 
pour les couleur;, i'échclle de la pcrcep­
t1011 reste hPaucoup plus grande que pour 
les sons ou tunbres. Très vite, ce,ux-el 11c 
peuvent 1,tus être llllpport~s. le u psychi~­
me_ 11 se trou, e ra.p1tleme11t nlleint, l'évo­
lution de Ln ,1,n.,JuilUé, de l'é1notion de 
notre monde sentimental c,st presque' im• 
méd1ate111ent <•xigible. Le champ de la per­
cept,011 ùe111eurc encore plu• réduit lors­
qu'il s'oi;il de& parfums : la grande ma• 
Jonlé des humn,n~ est onsensihlc û cette 
" qualité "· 

:-Sous 011u1~ pnrll'! <l'~\Crtuement \'ers le 
11101 supfrieur : il représente la tendance 
1·e1s le 1)11 lu pur quoi se rnamlcsle en nous 
ln quatri(?mc dirnenslon, et se mesure par 
le dé1eloppcrncnt des sens supérieurs de 
porception qni fixent le degré d'évolution de 
l'êlre. 

(3) 1:11 .~rfr11re .<plrft11rtfr, œ, rur cl'Assas. 

li est aussi une unité, une synthèse de 
sensibilité, sensiti\'ité o~ la quantité se 
fond dans la qualité, ou Ion quitte 1~ 
inonde des effets pour nttemd,:e à_ celu, 
des causes. La 11 ,usiqu.c conduit direct~• 
ment, ù cette unité : i, ]'état de _son 1;1m• 
que de même rréqucuce, on aboutit à 1 e11-
trancement et ce, pace qu'avec le ll~_re 
on entre immédialenwnt ,Ions la qunti •è-
me dimension. . 

Pour des 11on-sensitifs, ces détennrna. 
tions ,ce langage, parallr~nt (ort élra~g~rs. 
:.téplüslophélès leur a déJà répondu , ." Ce 
que \'OUS ne touchez pas est à cent hcues 
de ,·ous ;ce que vous llf.l tenez ,pas, manque 
poul' vous tout ù fait; ce que vous ne caJ­
culez pas ne peut être qu~ faux. scion vous; 
cc que vous ne pesez pas n'a _point de po_icls 
IL votre avis "· .\ leur intenuon, nous cite­
rons ces lormules d!! Kant prise~ daJ'!S. la 
Cri/.ique de la Jlaisun 1nue : L mtmtion 
et les concepts constituent les éléments d~ 
toute notre conna.issonce, Lie sorlj! que _m 
des concepts sans une rntu1tion, n1 une tn• 
1u11ion sans concPpts ne _peuvent donner 
11nc co1111oissa11ce. Ln seusLbtlttfl nous. do~-
11e des objets, seule elle fournit des 1ntL11-
tions. Le moyen par lequel la conna1s­
snncc se ,·apporte cu1x objets donnés . est 
l'intuit1011. L'entendement pense ces obJels 
N c'Pst de Ju.i rue nuissent les concepts "· 

Autnrn1cnt dit, c'est po,r l'é\'Olution des 
f11cultéti 11,tuition et concepts que l'être hu-
1nnin rejette tout cc qui est erreur, mas­
que, fausse idée, apparence éphémère cl 
découvre de nouvelles réalités dans le Réei 
qui l'entoure. C'est tians le développement 
de ces facultés que peut se rééduquer 
l'homme et que doit être élevé l'enfant. En 
,lisant que ln musique conduit directement 
à l'unité <le sensibiJllé-sc11sitivilé, nous in­
diquons ln ,oie suh•nnt laquelle on obouti1 
parfois à l'cntraflcemc111, source de nou,. 
Lreuses intuitions révélatrices d'états per. 
mnnents dans ln Nature. 

C'est le timbre qui c11I 1·011cc. Ln pensép 
émane cc timbre, de même que le son éma­
ne la couleur, cclle•cl donne l'image, l'i­
dée, puis la parole. Le clair nudia,nt en. 
tend le t11nbro et d'oprès lui découvre les 
termes qui le manlfcslcnl, le r~vètent le 
mieux. Cet le rénllt é, cc « cl cd a11s " des cha. 
ses peuvent êtro formulés aussi de cett. 
munlère : le timbre procède du parfum 1~ 
couleur du son 1r111slcnl et ccrt[linc éou. 
lrur 1,écessitc tell!! forme, tel dessin, leUe 
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rorcc. Les étroils rapports entre les élna-
11utio11s de parfums et de sonorités mélo­
ilicuses sont <les faits régis par ùcs lois 
et qui se manirestc11t da11s les vies 
t1 'initiés ou de grnnds s011sltifs. -Des poè­
tes et tics ro1nanciers ont choisi cœ phcno­
m~ues comme sujet de leurs pages. « A 
Clre11scester,_ le f. mors 1670, il t a eu u_n~ 
IIJ>pn rit ion, hsons-11ons dnns l A11/1q_ua,,r_c 
do ,,,a1tc1· Scott. Sur la demande 1:H c C· 
1ait un bon ou malin esprit, aucune répo_n• 
Sè 11'u é~ faite. lllHis (ont U dispa~u. l~IS· 

sunt un si.11gulier padu111 Cl une v1brnt1on 
hnrnionicusc 11. Dans ,:1111s/, Goethe évo-
11ue des manifœtuliu11s scmblnbleH. 

Dune, le timbre <licte 111 rythme du ncr­
, cnx ou couleur et p-artunl cclu1 du pli~'.· 
sique ou forme. Le philosophe qui écr1~ 
pi,rçuit le lirnbre éJ111~1wnt de ln Pfll~e .. et 
choisit les termes q111 1~ rovêtc1_1~ rn111e1 1u­
lisn111 l'accord a\Cc le t.11ub1c, l u11~c. D11us 
le do1mtine exrlush·en11'11L psych1qur 
monde du senlimcnl rlo11I l"expreSSIO,'t 111 
plus pure actt1Pllc111e11t <·01in11c rsl I ondr 
111uslcolo - pour sntbf111rc c~U~ 11 ltm~ "• 
nu plus rx:1ctc111cnt. les étals d Arne tl1ffé­
rc11is suiva11t les jo11 rs ou les het!res, no,(s 
éprouvu11s le bœoln d'une c~rl,11111~ 11rn~1-
q11c cl 11011 <l'une outre. C~c, p~u1 l_o 1 ~­
rhrrchc rlu r<1mplén1c11l qui rfahso 1 éqm­
l11>rc en nous. Le N!sullal est plus sO r alors 
qu,• ln 111us1que se trouve inrnrp1éc, ~)ll~c.o 
•)lte les ondes rneutulcs étant plus d1ffic1-
lc11w11t reconnues i11rarnéœ, cet opp~l ipor 
11rrinité en littéraiurc ou en philosophie ne 
veut a\'oir lieu <111c rhcz lrs ètrrs pl11s évo­
lués. Alors quo les ondes psychiques se• 
lrouv1tnt plus souvent vivont<'s on nous cl 
perçues, ~t la scnsibililP fournissant les 
intuitions Je sensitif va ,plus d1rectemr11l 
vc1·s les ,~uvn~ rnn~iralcs q11i lui n~surc,11 
le " co111plémenl " ér111ilibrnlc11r nécessai­
re ... ., ... 

Notre étude est achevée. Les écoles d11 
passé sont mortes, celles, rlonl l'e3prit n! 
voltn il un Dickens, un Vallès cl dont Dns­
lu1•vsk i, dans son S011fer1·ain, rlii;nit : 
" Dans notre école les exp1·essions dri< vi­
sages s'abêtissaient, se lrnnsformnient cl't1· 
ne manière spéciale. Qu'ilR étnicnt bc.,ux 
le., enfants le jour c!c leur rnlrée. Qucl­
•1ues n11nées s'écouln icnl el les regarder 
me rebutait. Quelle mesquinerie da11s leur 
pensée, que rie l>i\liso clons Jeurs occupo­
linn•, jeux el entretiens "··· 

)ln.is les écol~s du présent n'ont pas 
encore pour but cette &lucation vraie dr 
l'enfn11t où l'ftmc el le corps ~e dévelop­
pent dans la plénitude de cet épnnou issc-
111ent que permettent ln co11naissance ()P~ 
tlegrc'ls plus subtils constiluont l'être 1111-
nrnin _et le développement <lr. la sensibilito 
supérieure. Il faut que nn)rissent enfin 
ct11ns les esprits libér~ cle ~Jréjugés rcli-
1::!eux et de certaines lois et conventiol1s so­
<'l_alc, les principes des écoles ùe dc>mnin. 
~1 _ l<n ni n <lit : « La religion alléguant sa 
sa111trle et la législalio11 so majesté vcu­
lcn~ d'ordinaire étha!JpH à lu critique : 
111a1s alors elles cxcilc>nt contre elles dr 
Jllslcs soupçons el ne peuvent prétendre à 
celle sincère estime qur ln raison accorde 
seulement à ce qui a pu soutenir son libre 
P( public examen », - nous n.joulons rrur 
r est uniquement par l'affranchissement tic 
ln_ pcnsfo possible i;rn\er :'a ce lihrc rt pu-
1,ilc cxu1nrn mie !nus IPs prinripcs libé­
rateu1·s in<liqués par nous tians celle étude 
pourront èlrc admis <'l pratiqués. 

Ces ~ages ne représentent qu'un essai, 
1111 hm1na1re. L'étude complète rcsle enco­
re n foire. Le prohlèmr de l'éducation h11-
n1a111e par la m11sicr1.1c touche, on l'-o vu, 
a une 1nulliL11dc rie questions scienliri­
'lllcs, philosophiques rl 111ornlr,s aux rap­
ports 6lroitement i111rrtlépendants cnt rr 
cllts. 
. E_ro.s1~c qui sui t'rrire l'f;/og,, rie /~ 

l· ol1c s'rnsurgrnit contre les pédants " qui 
surchargent aujourd'hui ln lNe des en­
fanL5 d'un f-a.lrns de bagatelles difficile~ , 

Cl \'Oulait, lui aussi, " incit~r lœ n11cio11s 
qui, pour éviter le nom de sages, uiJl1èrcnt 
mieux prendre colul c.J<, sophistes. Or ces 
sophistes s'appliquaient /\ côlébrcr Pl\r drs 
éloges les dieux et lœ héros "· 

La l\'lusique est une Déesse. Les Ancieng, 
plus d'une fois, ch11ntèqi11t son éloge. Py• 
thagore, on le sail, éluhllssnil des r111,­
por16 entre ln science des nombres r-1 l'u­
coustique, et qui ne connnJt les corrcspon­
ùonrcs perçues pur l'école ùe ce ::\!nitre en­
tre les pl11nètes et les cordes rie la lyre. 
Platon proelo.mnil que la Musiqua repré­
sentait l'image de l'harmonie célestç. Aris­
tote parlant de lu vitesse des n.stres cilf• 
los philosophes assurant que le mo11_vc111cnt 
circulaire des plnnè1es JJrodult 11110 voix,nn 
ch1111L c11hurmo11iq11cs. Les Egyptic11s f11i­
saic11t conespo11dro l'ordre des plnnètc~ (1) 
/1 celui tics jours tic ln semninc et les tl1s­
pnsuic11t en séries de 4 ù 4 confor111émcnt 
uux consononces de <Junrle <Ir leur éd1el­
lr musicale. K6pler a mis 011 corrélntio11 
Ir., intcrvnllcs m11s1caux U\'ec les \'ilcsscs 
,t~~ 11lnnè1es. An ~I.\' ~iède Ironski. do111 
les thl'ories su1 les bases spiriluelles des 
ma1hérno1iq11cs 11ppliq11érs 1\ ln m11si11uc 
eussent ré\'rlé l'nsprrl véril11blc rie Ill dor-
t rinc pylhngoricirnnc, si essentiellcwcnl 

(/,{ 1.11 l.11r,• d'A110/lfl11, pur Er11e,I 111111. nt1x 
l·.rll 1011s Vés::11. 1,:1, 111" '1ndon1e. l'nrls 
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11111~ic11Jr. 11·cu1 pns le lcmps c.c rénllscr 
.-elle sv11l11èsc olr lu science des 11oml,rcs 
cl dr IÔ science 1lrs sons. 

E11 ces pngcs, 11011s ovons uniquement 
nhonl(• l'1111glc psychlquo c.lo cc vusto pro­
!Jlèmo cl lndiqu6 comment, 'PDr lo dévcl•)J)· 
1wrne111 c11 lul des scne su:pérleurs, l'c11-
f11111 puis lï10111111c pouvnlr111 ntloludrc oux 
s111nn1cls où ln ;\ln11iq11r se r6vMc cono1ne 
11rl évol11tll et ro111111issancc des mon­
des pcrn1a11c11t~. Ln ,...icncc <les 11ornbrcs 
d(•,nllc lçs dcstln(·rs l'lcrncllcs tlc ces 11.1111-
d(•s et nous 11 ,·011s 1110111 ré 11cs rnpporls 
IIVCC ln lllllAl(JIIC CIi évoq11u11t uussl ln phi­
lo~ophlr chlnolsr. 

1•r111-Nr1• 1111 Jour p1111rs11ivrons-11ous 1·c 
1 rnv1ill ? l'ré11,•11tcnH'III, nous CflJJ~rons fJIIC 

IIUlrr l1\rhc lll'II r1111lrlhné 1\ rcsllltl'I 
l',\rt 111uslcul ~ur ln lr~H hnulo cime do 
hlérnrchic !tplrlt11rlh• q11I l11i 11,pp111tonult 
<Inn, l'nnllq11ilé (:,). 

1 ,r11cv11•v,· .\L•\frfF.NOT 
,,1 .\ln n· ~E..\IF.NOI-'F. 

t·,, '.'i'.ou:,11 1apprlo11" 'l"I' n•lh• cludc t-ul ro1u4 

111c pol111 d,• 1'1-port 1h111x ,·011r1'rl!ncc!" tir Mil,• 
1; . .\lnr11•11u1. 1'11110 /\ 1'1111~. 1'n11lrc 1111 Coll 
1,tr~~ 111011'11111 11'<'11!11•11111111 1101n·rllr. Co so111 
Ir, conc,•pllon~ nrll6llq11,•• do MIi,' C,. i\furlo• 
1101 11111 ,11gl!1'ro'rrnl fi 11111rr r11llnl•11rnlcnr, ~I. 
:::.c111cnoff, le dé, doppr111,•111 plollo,ophl ,'W-

Au Printemps 
Au Soir 

Au Banquet 
des Dieux 

l111po~a111 1riptyq11c, cet e11sc1111ll<• rpi~­
tlll11ire livré - on moil1s de ciiKJ 111111 -
p111· .\1. ~lnrcrl Jlrrwcgh :, la curiosité : 

Lettres, mélon11111es, simples proffill<'R, 
ne peuvent que sïnlérrssC'r à ces feuillets 
érrils pour la pl11pnrl pnr dPs nwins fémi­
nine~. fils <f"Ar1nnc tissrs autour de trois 
divinités : Grnrg<'s llcnv<'i;lr, F11111z J.i~,l. 
Riclin rd \Vngncr. 

Les Oirux ! ô Oly1np1! ::\f11ltifonnc, lo 

1.1-;~1 
tlu,1s le sui"" tl,• J/1111• /1,·,u ryh 

passion sèmP le trouble dun~ ,·et <'de11 11ui 
11,, peut res1er 1111pa:isiblc. 

Att PnnlPm/•~ cln /Jie1u (1) inlrnd11lt 
llunil'l Si cru auprès tic G. J lerw,•1-,lt Dc,s 
ra1~011s I ille1 011 es, pl11lo,ophi,1urq. polil J. 
,111c•s 011! rappl'Oché ers deux rs1,rll" 

Noui, SOllllllCS en 1843. :\l,uic ol .\:..:111111 

1 "· Il. F. Ll1JJUIJ1, c .. 1H1111u1d. l'a11., l'l."I 

11 1éc11 Cl' fntul 111111111r qui la fil 11'P11fuil 
UIIX hl'll/< <111 jrllll(' Ll!17.I sur l<•H rlVCfj 1lo1 
lue tic \V11llr11lll11clt. U,llnls8i\<', rllo ro11f11, 
nu poète A!'S lllu~lu11H d~ÇIJl'll et dc111011do 
nu 1ruvuil dl' v1111wr<' clonlcur et r~volll'. 

1)011 J UJLJl, li Ill 11'-l'U f de snln11s, r,~tn7. 
c-011rt l'Eur,,1w. S1111 i-lrf1Hu/1111r cxc~<lr 
r;, llcrwcgh : " li IL l11fcctr• LOulc sn COii· 

ccption dès choi;cs "• i\crll-11. Ceprm<lnnl, 
l'lrra.di1111tc nnturl' ,le J.ll1zt ne lui ~rhnppr 
po111t, ..i, iL cctlr " iirn11dc fnff.1' "• Il 
souhnllr " un clror pnlp~1111t " f)UI 111 rll• 

mène /1 rll<'-mêmr c11 l'11mpnln11t clr• 10111 
c·r (JII i l'!,I llllJ)CrfklL•I. 

L'étape de \Vrltr11Lr rl•1t1i .. ,· 81',. VU'IIX ; 

Li8zt brise sa " chrys11Jl<I<' de virt110Hc • 
pour " illi8ser pl1•i11 vol ,·, HII p1•nH~C "· 

Au même 111111111•n1 (innvirr 1114;,), le l'o,-. 
11•aerf~ étont 1ntrrdl1 c;11Jzot 1·è1lc nu, 
111stan1·rs tic ln Pr1,,~1•, 111r1111rr• d'cllplli• 
sion les rnll1Lhorutr11rn JI•• ,·1• Jonrunl. C. 
1 rcrwcµ-h est pnrcnl ,•u~. 11 émigre /1 
Zurich. 

LC's rcl11Lio11s c11trr• 1·11ult•ur ùCll l'oéx/o 
r1·1111 lïv,mf cl Dnnlrl St1•rn pcrùaqt d<' 
il'III' rréqucncc. A ln f1•1r111w du poMc 
érl1olt le soin d'c11lrr11lr 11111• 11mlllé 11ul 
pl\lil. 

r;l'JI\I• N 11oblr, tr111irrcnrnl 11111lcrnrllr, 
>'l'llbil>lc 1111.i. orts, ar<il'lllc t\ dMPntlrr to11-
te 1•n11s,• qu'elle fuit Hi<>nnr : Voillt F.mmn 
l lrrwcgl,. Sil nuturo énergique cl gé11tl· 
rcuse, l'élévu Lion tle son esprit l '11ltl rr111 
V<'t's C<>sin1a do 11ulow . .\lorio d'Agoull qui 
lt;i nvull d61wi11t rl'tlo " flllf' de 15é11l1•, 
l l'è~ scmblu.1) C Il BOIi ~.1/ln " Ul'Jlll ujoulé, 
un peu propl1èw : " Elle sent le dé,noJJ 
i11t,·ril'11r et lui siu:r!flol'II toujours r~~n­
l11mrnl tout cc •1u'il dcmu111lcru "· 

(Juuml Cosimo rc1wo11lrc les l!!'nvc.:gh, 
le ,Wmo11 qui l'rnlvrl' IJrOlc du fou llszl1C'11. 
Celle fla1111nc rr11urn1111• 11'0.uLres cœur~. 
\!01s r·l'1111 ,p1i 1'1111h111•, dlX!nlgncux do Rn 
lll"Dpn' g-lolrc•, i,c ,l(•pcnso pour assurer 
cc•llc tl'u11 11ulrl·. 

L<.· b'éniP w11g111\rlc•11 ~111Jjug11c celle plt\l11-
du <l'lio1ru·11es cl dl' frrn111cs d'espril. qui 
p1e11nrnl amrl ,m 1ln11111"•1 ,1,,, l)ic11x (2). 
l'nros l!l32. 

H.111'11-Let drs 111,,11.,, ,·,.tic lecture do lu 
"ulky11c, rlirz les !11·rwc•gh /\ 7.uricli, 

1. l 'c.•, 1 •HJIIPI ,,1 r 11•, i. 1 ue do \ 11!111~. 
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